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EXERCICES
PUBLICS

DE L'ÉCOLE
ROYALE MILITAIRE
DE L'ABBAYE DE TYRON ,

CONGRÉGATION DE St. MAUR.

Ces Exercices commenceront le i Août 1779 > &
continueront les fix jours fuivan ts.
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EXERCICE
DE MATHÉMATIQUES,

Sl/R rArithmeYique , tAlgèbre , la Géométrie & les

SeclionS' Coniques yfulvam le Cours deM. BÉZOUT ,

Examinateur des Elevés du Corps Royal de HAr*

tillerie , des Gardes du Pavillon & de la Marine ,

de rAcadémie Royale des Sciences , Cenfeur Royal.

m
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ARITHMETIQUE.
, .1...

•.:, .

Règles fondamentales,

J_j'A RiTHMÉTiQUE eft la Sciencc des nombres : elle

en confidere la nature & les proprjéîés , donne des moyens
faciles pour repréfenter les nombres & pour les calculer.

Ajouter , fouftraire , multiplier & divifer , font les quatre
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opérations fondamentales de l'Arithmétique. Chacune de ces

opérations a des règles fûres qu'on peut appliquer aux nom-
bres incomplexes , aux nombres complexes, aux fraftions

ordinaires & aux fra6);ions décimales On ne change point

'a valeur d'une fraftion quand on multiplie ou qu'on divife

fes deux termes par un même nombre. Par ce principe, on
rend raifon de la réduftion de plufieurs fra étions au même
dénominateur , & de la réduftion des fraftions à leur plus

fimple exprefTion Une fraftiorr ordinaire peut être ré-

duite en décimales , en divifant le numérateur (fuivi d'autant

de zéros qu'on veut avoir de décimales) par le dénominateur,

& réparant enfuite autant de chiffres à la droite du quotient

,

qu'on a ajouté de ^éros au numérateur Dans la diviiîon

des nombres complexes , il faut toujours rendre le divifeur

incomplexe.

I T.

Extraci'ion des Racines»

Par la théorie de la multiplication on connoît les parties

d'un quarré & d'un cube numériques. Le quarré d'un nombre
cft le produit de ce nombre multiplié par lui-même. La racine

quarrée d'un nombre, eft le nombre qui, multipHé par lui-

même, reproduit ce nombre propofé. Le quarré d'un nombre
compofé de dixaines & d'unités, contient i*** le quarré des

dixaines: a*** deux fois le produit des dixaines par les unités:
3*** le quarré des unités. Le cube d'un nombre eft le produit

de ce nombre, multiplié par fon quarré Le cube d'un

nombre compofé de dixaines & d'unités, contient i*^* le cube
des dixaines : i^' trois fois le quarré des dixaines multipliées

par les unités: 3*^* trois fois les dixaines multipliées par le

quarré des unités: 4* 'enfin le cube des unités. Sur ces principes

eft fondée l'extraftion des racines quarrées & cubiques d'un

nombre compofé de plufieurs chiffres. On peut, par le moyen
des décimales , approcher fi près qu'on voudra de la racine

A
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d'un nombre qui n'ed point un quatre parfait ou un cube
parfait. . .

.

I II.

Proportions arithmétiques.

Une raifon ou un rapport eft le réfultat , ou la compa-
raison de deux quantités. Le rapport arithmétique coniifte

dans la différence des deux quantités comparées. Un rapport

arithmétique ne change point, quand on ajoute à Tes deux
termes, ou quand on en retranche une même quantité. Dans
toute proportion arithmétique , la fomme des extrêmes elt

égale à la fomme des moyens; donc fi la proportion ell con-

tinue, la fomme des extrêmes eft double du terme moyen. A
l'aide de ces principes , on peut trouver un terme quelconque
d'une proportion arithmétique , lorfqu'on en connoît trois

,

ou un moyen proportionnel arithmétique entre deux nombres
donnés.

I V.

Proportions géométriques.

Le rapport géométrique confifte dans le nombre de fois

qu'une quantité en contient une autre. Un rapport géométri-

que ne change point quand on multiplie ou qu'on clivife fcs

deux termes par un même nombre. Dans toute proportion

géométrique , le produit des extrêmes eft égal au produit

des moyens ; donc fi la proportion eft continue , le produit

des extrêmes fera égal au quarré du terme moyen. C ell fur

cette propriété qu'eil fondée la méthode de trouver uw moyen
proportionnel entre deux nombres , & la méthode de trouver

celui des quatre termes qui manque dans la proportion

Une règle de trois a pour objet de trouver un terme d'une

proportion , les trois autres étant donnés. Une règle de trois

peut être direde ou inverfe, iimple ou compofée.... La règle

i f
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defociété a pour but de partager un nombre en plufieurs par-

ties
y qui aient entr*elies des rapports donnés. ....

V.

ProgreJJlons,

La progrefTion arithmétique eft une fuite de termes qui ont

même différence. Un terme quelconque d'une progre/Iion

aritlimétique croiiTante , eft compofé du premier, plus autant

de fois la raifon , ou la différence, qu'il y a de termes avanc

lui. Ce principe fert à trouver un terme quelconque d'une

progreffion arithmétique dont on connoît le premier terme

,

la raifon & le nombre de termes ; & à inférer un nombre
déterminé de moyens proportionnels arithmétiques entre deux
nombres donnés. Une progreffion géométrique efl une fuite

de termes , dont chacun contient celui qui le précède , ou
efl contenu en lui le même nombre de fois. Un terme quel-

conque d'une progreffion géométrique , efl compofé du pre-

mier multiplié par la raifon élevée à une puiffance marquée
par le nombre des termes qui précèdent ce terme quelcon-

que. Ce principe fert à trouver un terme quelconque d'une

progreffion géométrique dont on connoît le premier terme, la

raifon & le nombre de termes , & à inférer un nombre dé-

terminé de moyens proportionnels géométriques entre deux
nombres donnés.

V I.

Logarithmes,

Les Logarithmes font des nombres en progreffion arithmé-

tique, qui répondent, terme pour terme, à une pareille fuite

de nombres en progreffion géométrique. Dans la conftruélion

des logarithmes dont on fait ufage aéluellement , on fait

correfpondre la progreffion arithmétique o , i , 2,3, &c. à la

progreffion géométrique décuple i, 10, 100, 1000, ôrc

.\V\M \ ^\
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Par le moyen des logarithmes , on change les multiplications

en additions , & les divifions en fouftraSions. Le logarithme
d'une puiflance quelconque d'unnombre,eft égal au logarithme
de ce nombre , multiplié par le nombre qui marque cette
puiflance. Le logarithme de la racine d'un nombre , eft égal
au logarithme de ce nombre , divifé par le degré de la racine.
On expliquera le moyen de trouver le nombre auquel répond
un logarithme qui n'eft point dans les Tables , & récipro-

quement

RÉPONDRONT
"^V^i- MESSIEURS,

Desforges , de Vlfle de Bourbon.

De la Converferie, de Boulogne.

De Brulenne, de lOrient.

De Chambon, de Saint-Quentin.

De Malitourne, de l'Aigle.

De Chaigneau , de l Orient.

De Bréthoux , du Cap François

Boux, de rijle de France.

De Piccot, de Rennes.

De Bouillye , de Soijfons.

Defmanieres , de Vljle de Bourbon.

TFarereau, de Nantes.

Le Chev. de Bafac, de Bordeaux.

Tachereau , de Tours.

De Bruftel, de Belefme.

CaftiUon , du Cap François.

Daverton, de Bonmvaux.
De Champeaux, de Dijon.

De Gallony, de BaJIia.

Desblés , minor, de l'IJle de Fru iCe.

De Petricony, de Bajiia.

De Marfanges , de Bélac.

De Palliere , de Dinan.

De Pèlerin, d'Orléans.

De Scyzuriers, de Bourgen BreJJe.

Defnoyers, du M.ins.

D'Hellimer , de Met^.

D'Helliand, de Château-Gontier.

Dubeaux , de Paris.

DujardiH, du Mans.
Dupleyflac , de Périgueux.

Dupleifîls , de Dieppe.

Duleyreau , d'Angers.

Foucher , du Cap François.

Froush , de Nantes.

Gérard, de l'Orient.

Jardinier , de l'Aigle.

La Ferriere , d'Alcnçon.

Le Laurier , de Vernon.

Longchamps , de Paris.

Léon, de FOrient.

Marcelly, du Cap François.

Staniflas, du Cap François.

Terrefort, de Bordeaux.

De Magny , de Vicheres.

Marefcal , de Rouen.

Londiveau, de Saint-Calais.
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ALGEBRE

l

:A

ii

I.

Règles Générales»

é'A L G E B R E efl uoe Science qui confidere les grandeurs

abilraites en général, & qui les compare enfemble iuivant le

même efprit, comme TArithmétique compare les nombres.

L'objet de cette Science eft de donner les moyens de ran^tner

à des règles générales la réfclution de toutes les queflion/qu'on

peut propoler fur les quantités. L'Algèbre fe fert des lettres

de l'alphabet pour repréfenter les quantités, fans fonger à
leurs valeurs individuelles, & de différents fignes pour in-

diquer leur manière d'être les unes à l'égard des autres , &
les opérations qu'on a deffein de faire fur elles. On fait en
Algèbre fur les quantités repréfentées par des lettres, des

opérations analogues à celles que l'on fait en Arithmétique
fur \t% nombres; mais TAlgebre a de plus la rédu61ion. Les
fraélions algébriques fe calculent aufTi fuivant les mêmes règles

3ue les frattions numériques. Une équation eft l'affemblage

e deux ou de plufieurs termes algébriques féparés par le

fîgne t=, & compofés de quantités connues & inconnues.

Les équations, repréfentant lesrapports des quantités, doivent

être plus ou moins compofées; aufli les a-t-on partagées en
pluHeurs claffes ou degrés, qu'on diftingue par Texpofant

des quantités inconnues.

I L

Equation du premier , du fécond & du troijîeme Degré,

On appelle en général équation du premier degré celle

où l'inconnue n'eft qu'à fa première puifTance. Toute équation

du premier degré peut toujours être réfolue par la tranfpofition

,

la

1

3

\'
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la multiplication ou la diviiion. On appelle équation du fécond

degré, celle oii l'inconnue eft élevée au quarré Dans
la réfolution d'une équation du fécond degré, on trouve

toujours deux valeurs pour Tinconnue , l'une pofitive, l'autre

négative ; la valeur négative donne ordinairement la folution

d'une queftion contraire. Si une queftion , foit du premier

,

foit du fécond, foit d'un degré quelconque , contient plufieurs

inconnues, on l'exprimera par autant d'équations qu'il y a
d'inconnues, & on les ramènera à une feule où il n'y aura

plus qu'une inconnue On appelle problême indéterminé

toute quellion à laquelle on peut fatisfaire en plufieurs manières.

I I I.

Puijfances & Racines,

La formation des puiiTances & l'extraftion des racines des

Quantités monômes , rationnelles ou radicales , font fondées

nir la théorie de la multiplication des quantités algébriques.

La formation des puiffances ôcTextraftionexafte ou approchée

des racines des quantités polynômes , font fondées fur l'élé-

vation d'un binôme à une puifTancè quelconque

IV.

jippiication de l'Algèbre à PArithmétique,

On fait qu'un terme quelconque d'une progreffion arith-

métique croifTante , efl compofé du premier
,

plus autant de
fois la raifon, qu'i! y a de termes avant celui que l'on con-

fidere. Delà on tire cette formule générale f ea +_ (/;— /) ^,

qui fcrt à réfoudre le problême fuivant. de ces cinq chofes,

le premier & le dernier termes, la raifon, le nombre & la

fomme des termes d'une progreffion arithmétique, trois étant

connues , trouver les deux autres. On tire auffi pour la

progrefîion géométrique la formule fuivante,:=; aq"-^ '
j
qui

le réduit à celle-ci f:=: L. a-wL. ^(/z-* i).

B
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R É P O N D R ON T
MESSIEURS,

DESFORGES, del'Ijlede Bourdon.

DE LA CONVERSERIE , de Boulogne,

CHAIGNEAU,
DE CHAMBON,
DE MALITOURNE,

DE BRULENNE,
DEBKETHOUX,
DEPICCOT,
DE BOUILLYE,
DESMANIERES,
Le Chev. DE BASAC,

ROUX,
FAVEREAU,
T ACHEREAU,

de f Orient,

de Saint- Qjtemuu

de CAisle,

de l'Orient.

du Cap François.

de Rennes.

de Soijfons.

de rijlc de Bourbon,

de Bordeaux,

de l^Ijle de France.

de Nantes^

de Tours,

^
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GEOMETRIE.
J_i A Géométrie eft une Science qui a pour objet l'étendue,
dont elle confidere les trois efpeces, la ligne, la furface ,
lelolidej elle eft théorique & pratique.

GÉOMÉTRIE THÉORIQUE. GÉOMÉTRIE
PRATIQUE.

1»

DES LIGNES.
Pojînon des Lignes eut/'elles,

La ligne eft l'étendue en longueur feule-

ment. Deux lignes (ont ou perpendiculaires

ou obliques ou parallèles euu elles. Les

angles oppoles aiàTommet font égaux. De
toutes les droites menées d'un mûme point

fur une ligne, la perpendiculaire clt la plus

courte. Deux droites parallèles étant cou-

pées par une l'écante, les angles internes

alternes font égaux j les angles alternes

externes font égaux j les angles correfpon-

dantsfont égaux; les angles adjacents font

fupplément l'un de l'autre. . . Une tangente

ne peut rencontrer la circonférence qu'en

un feul point. La perpendiculaire élevée

fur le milieu d'une corde
,
palfc toujours

parle centre du cercle, & par le milieu

de l'arc fouttndu par cette corde. Un
angle qui a fon fommet à la circonféren-

ce , & qui eft formé par deux cordes , ou

par une tangente & une corde , a pour

Faire un ancle effal

il un angle donne.

D'un point donné
hors d'une ligne

donnée , lui mener
une perpendiculaire.

Divifer un angle
en deux parties éga-
les.

Faire padcr une
cirtonférence par
trois points donnes.

Taire pafll'r par
un point donné une
firconfércnce de
cercle qui en toui lie

une autre dans un
point donné.

D'un point donné
hors du cercle , me-
ner une tangente à

ce cercle.

Bij
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mefure la moitié de Tare compris entre Tes

côtés

II.

Lignes qui renferment un efpace*

' Un triangle reftiligneeft un efpace ren-

fermé par trois lignes droites. La fomme des

trois angles de tout triangle reftiligne, vaut

deux angles droits... Deux triangles font

parfaitement égaux, i*'* quand ils ont un
angle égal compris entre deux côtés égaux
chacun à chacun ;

2*** quand ils ont un
côté égal adjacent à deux angles égaux ,

chacun à chacun; )"• quand ils ont les

trois côtés égaux chacun à chacun. La
Tomme de tous les angles intérieurs d'un

polygone , eft égale à deux fois autant

d'angles dioits qu'il y a de côtés moins
deux

i & les extérieurs valent toujours

quatre aigles droits. Toutes les perpendi-

culaires abaiffées du centre d'un polygone

régulier , fur les côtés , font égales. Le côté

de l'hexagone réguher eil égal au rayon du
cercle circonfcrit.

I I L

Lignes proportionnelles

Une droite menée dans un triangle

parallèlement à l'un des côtés , coupe les

deux autres côtés en parties proportion-

nelles. .. Une droite qui divil'e un angle

d'un triangle en deux également , coupe
le cûtéoppofc en deux part;ci. proportion

Conftruire un trian-

gle étantdonnés deux
côtés& l'angle com-
pri^s , ou un côté

& les deux angles

adjacents, ouïes trois

côtés.

Trouver l'angle au
centre & l'angle à la

circonférence d'un

polygone régulier.

Di filer une li^ne

donnée en parties

égales , ou en parties

qui aient en' relies

rts don-g des nippot

Lnés.

"I

^
\
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nellcs aux côtés a-^'/acents. Deux triangles

font rembldble.-. o* quand ils ont leurs

angles égaux ch; :un à chacun j
2** lorf-

qu'ils ont un angle égal compris entre

aeux côtés proportionnels
j

3*^' quand les

trois côtés de l'un font proportionnels aux
trois côtés de l'autre. Si du fommct de
l'angle droit d'un triangle reftangle on
abaifle une perpendiculaire fur Ihypo-
thénufe, i®* on partage le triangle en
deux triangles qui lui font femblables , &
par conléquent femblables entr'eux ; i** la

perpendiculaire cil moyenne proportion-

nelle entre les deux parties de l 'hypothénufe;
3°' chaque côté de l'angle droit eft moyen
proportionnel entre l'hypothénufe entière

& le fegment correfpondant.

I V.

Lignes proportionnelles conjîdérées dans
le cercle,

Deux cordes qui fe coupent dans le

cercle , en quelque point que ce foit , &
fous quelqu'angle que ce foit , fe coupent
toujours en raifon réciproque. . . Deux
fécantes menées d'un mcme point pris hors

du cercle, font réciproquement propor-

tionnelles à leurs parties extérieures. Si

d'un même point pris hors du cercle, on
mené une tangente & une fécante , la

tangente fera moyenne proportionnelle

entre la fécante entière & fa partie exté-

rieure. Si de deux angles homologues de
deux polygones femblables, on mené des

Trouver une qua-

trième pro(X)rrion-

nellc à trois I gnes

données , ou une
troificme propor-
rionnelle à deux
lignes données.

Trouver une
moyenne propor-
tionnelle entre deux
lignes données.

C( up^r une lir;ne

en moy^'nne 6c cx-

ticme raifon.
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une
figure femblable k

une figure donnée.

Transformer un
polygone quelcon-

que en un triangle

de même furface.

[ 14 )

diagonales aux autres angles ; les deux] Conflruîre

polygones feront partagés en un même
nombre de triangles femblables chacun à

chacun , & réciproquement. Les contours

des figures femblables font entr'eux comme
lems côtés homologues.

V.

DES SURFACES.
Mefurc des Surjaces,

Un triangle reftiligne quelconque efl

toujours la moitié d'un parallélogramme
de même bafe & de même hauteur que
lui. Les parallélogrammes de même bafe

& de même hauteur font égaux en furface j

il en efl de même des triangles. . . La
furface d'un polygone régulier ell égale à

la moitié du produit de ion contour par
l'apothème. La furface d'un cercle eft égale

à la circonférence multipliée par la moitié

du rayon. On trouve la furface d'un poly-

gone irrégulier en le partageant en trian-

gles , dont on calcule & dont on additionne
les aires.

V L

Rapport des Surfaces»

Les furfaces des parallélogrammes, ou
des triangles femblables, font entr'elles

comme les quarrés de leurs côtés homolo-
gues. Cette propriété s'étend à toutes les

iigures femblables. Les cercles étant des

Tolfer une furface

dont les dimcnfions
font données en
toifes & parties de
toifes.

ConnoifTint deux
côtés d'un triangle

redtangle , trouver le

troificmc.

•

«
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figures femblables , leurs furfaces font en-

tr'elles comme les quarrés de leurs rayons

ou de leurs diamètres. Dans tout triangle

reftangle le quatre fait (ur l'hypothénule

eft égal à la fomme des quarrés raits fur les

deux autres côtés. Le quatre fait fur l'hy-

pothénufe d'un triangle reftangle , eft à

chacun des quarrés faits fur les deux autres

côtés , comme l'hypothénufe eft à chacun
des fegments correfpondants à ces côtés. .

.

V I I.

JDes Plans,

Deux droites qui fe coupent font dans

un même plan.La rencontre ou Pinterfeftion

de deux plans , eft une ligne droite. . . Si

d'un point pris hors d'un plan on abaifle

une perpendiculaire & une oblique à ce

plan
,
que l'on joigne leurs pieds par une

droite, & que par le pied de TobUque on
mené dans le même plan une perpendicu

laire à cette droite, elle fera auffi perpen
diculaire à l'oblique. Un plan eft perpendi-

culaire à un autre plan, quand il paffe par

une droite perpendiculaire à ce dernier. .

.

La commune feélion de deux plans perpen

diculaires à un troifieme, eft perpendiculaire

à ce dernier... La mefure d'un angle plan eft

la même que celle de l'angle rc61iligne

formé par deux droites menées dans ces

plans perpendiculairement au même point

de leur feé^ion commune. .

.

. .¥;
5

Conflrulre une fi-

gure lembiaUc à une

ligure donnée , & qui

(hic avec elle dans un

rapport donné.

: i '
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VIII.

Pians parallèles»

Deux plans font parallèles quand ils font

par-tout également éloignés l'un de l'autre.

Si d'un point pris hors d'un plan , on mené
pludeurs lignes à ce plan , elles feront,

coupées proportionnellement par un plan

parallèle au premier, & formeront dans

ces plans des figures femblables en joignant

leurs points de rencontre par des dioites:

ces figures femblables font entr 'elles comme
les quarrés de leurs diflances au point de

concours des lignes qui rencontrent les

plans. Si du même point de concours on
mené à ces plans d'autres droites, qui y
formeront pareillement des figures fembla-

bles , ces figures feront proportionnelles

aux premières.

I X.

DES SOLIDES.

Surface des Solides,

Parmi les difTérents folides, onconfidere

principalement le prifme, la pyramide &
la fphere. Le cylindre eft un prifme : le

cône eft une pyramide. La furface d'un

pnfme quelconque , fans y comprendre fes

deux baies, eft égale au produit de l'une

des arrêtes de ce prifme
,
par le contour

d'une feftion faite perpendiculairement à

Mcfurer la furface

d'un prifme ou d'un

cylindre , d'une py-

ramide , d'un cône

droit , entier ou

tronqué.

cette
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cette arrête. . . La furface latérale d'une

pyramide régulière eft égale au contour

de (a bafe multiplié par la moitié de

Tapothéme de la pyramide.. . Lafurface

d'une fphere e(l égale au produit de la

circonférence d'un de Ces grands cercles 1

multiplié par le diamètre. . . La furface

d'une calotte fphérique eft égale au pro-

duit de fa flèche par la circonférence de
Tun des grands cercles de la fphere*

X.

Solidité des Solides,

Deux prifmes ou deux cylindres de
même bafe & de même hauteur , font

égaux en folidité. La folidité d'un pnfme
Quelconque eft égale au produit de la

uirface de fa bafe , par la hauteur . .

.

La folidité d'une fphere eft égale au pro-

duit de fa furface par le tiers du rayon. .

.

La folidité de la fphere n 'eft que les deux
tiers de celle de fon cyhndre circonfcrit.

La folidité d'un prifme triangulaire , tron-

qué par un plan incliné à la bafe , eft

égale au produit de cette bafe par le tiers

de la fomme des trois perpendiculaires

abaiftés des trois angles ae la fe6tion.

XL

SolidesfemhlcJfUs,

' Les furfaces des prifmes droits , fans y
comprendre celles des bafes, font entr'elles

Étant dooné Je

rayon ou le diamètre

d'une fphere, trouver

la furfacede la fphere

,

d'une zone & d'une

l
calotte.

ConnoIflTanc lé rayon

d'une fphere, trouver

fa folidité , celle d'un

fedeur , celle d'un

fegment.

"Toifer un folide

dont les dimenftons

font données en toifes

& parties de la toife.

Toifer une pièce

de bois & la réduire

en folives.
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comme les produits de leurs hauteurs par

les contours de leurs bafes. Si les hauteurs

font égales , les furfaces font entr'elles

comme les contours des bafes Les
furfaces des folides (emblables font entr'el-

les comme les quarrés de leurs lignes

homologues. Les furfaces de deux fpheres

font entr'elles comme les quarrés de leurs

rayons ou de leurs diamètres. Les foUdités

de deux fpheres font entr'elles comme les

cubes de leurs rayons ou de leurs diamè-
tres.

X I L

TRIGONOMETRIE RECTILIGNE.

Principss pour la conJîruSion des Tables de

finus , fi'c.

La trigonométrie re6liligne enfeîgnc à

déterminer trois desHx parties d'un triangle

re6liligne
, par la connoiffance des trois

autres parties
,
parmi lefquelles il doit fe

trouver au moins un côté. Le finus d'un

arc quelconque , eft la moitié de la ccH'de

d'un arc double... La tangente d'un angle

de 45 degrés efl égale au rayon. Le finus

de la fomme ou de la différence de deux
arcs , efl égal à la fomme ou à la différence

des produits du finus de l'un , multiplié

par le cofinus de l'autre , divifée par le

rayon... La fomme des finus de deux
arcs, efl à la différence de ces mêmes
finus y comme la tangente de la moitié de
la fomme de ces deux arcs , efl à la tangente

de la moitié de leur différence. .

.
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XIII.

Réfolution des Triangles*

Dans tout triangle reftangle ; i*" le

{inus total
f

efl: au (înus d'un des angles

aigus , comme l'hypothénufe eft au côté

oppofé à cet angle aigu ; i°' le finus total ,

eil à la tangente d'un des angles aigus ,

comme le côté adjacent à cet angle e(i

au côté oppofé à ce même angle. Dans
tout triangle reéliligne, les (inus des angles

font proportionnels aux côtés qui leur iont

oppofés. Dans tout triangle reftiligne fi

d'un angle on abaiiTe une perpendiculaire

fur le côté oppofé , ce côté fera à la fomme
des deux autres^ comme leur différence

eil à la différence ou à la fomme des fe-

gments formés par la perpendiculaire. .

.

ir e

Refoudrçun trian-

retililigne donc
(»n comiioîc un côté

>Sc deux angles , ou
deux côtés & un
angle oppofé à l'un

d'eux , uu les trois

côtés, ou deux côtes

Iflc l'angle compris.

Mefurer une hau-

'teur aceelliblc ou
inaccefllhlc.

Trouver la didance
qu'il y a entre deux
objets inacccrtîbles.

Lever le Pland'ua
terrein.

REPONDRONT
MESSIEURS,

DE BERAULD,
DESBLE'S,
DE MARTENE*,
DE RASAC,
DE KEROSETTE,
DE GERE'.
DE BONNEAU,
DE VAUBLANC,
DETILLY,
DE MOULINS,
DE LA MARTIZIERE,

de Cajlel - Jaloux,

de l'ife de Freina,

duAlençon,

de Bordeaux.

de rifle de Bourbon,

de rljle de France*

de Cajld - Jaloux*

de Paris,

du Mans,
de Château- Gonncr,

de Beilevilie*

Cij

ë
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EXERCICE
DES ÉC OL 1ER S

DE RHÉTORIQUE.

^ Uelle force dans une ame qui médite la Religion avec un

cœur difpofé à enfuivre les maximes! Que de fecours relatifs à

la docilité despenchants font pulffés dans cette fource! Pénétrés

de ces vérités, qui ne peuvent que faire neutre les idées les plus

confolantespour le bonheur, même temporel ^ des humains , nous

avons cru qu'il étoit effentiel , avant de parler à nos Elevés de

la Rhétorique, de fes différentes parties , &c, de leur développer y

dans un abrégé de Logique , les fources de nos erreurs^ les moyens

de les éviter en leur expofant les principes du raifonnement , afin

de les conduire plusfûrement à la connoiffance des vérités de la

Reli^on ^ ù des différeras devoirs que l'homme efi obligé

de remplir.
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Une certaine judeiTe d*erprit eft à lliomme d*ane grande
llité ; eft-il cependant rien de plus rare / Uefprit pouvant

facilement s'égarer en fe lailTant tromper par les apparences

,

il lui faut des règles pour le mettre à l'abri de rillufion. La
Logique qur n'eft autre chofe que Tart de juger fainement

& de raifonner exa6lement , nous donne ces règles ; la di-

reftion des penfées eft donc du reflbrt de la Logique. On
diftingue ordinairement quatre fortes de penfées , favoir

l'idée , le jugement , le raifonnement & la méthode. L'idée,

qu'on nomme au/Il perception , eil la première penfée de
l'efprit , par laquelle il apperçoit quelque chofe fans rien

affirmer, ni rien nier. On peut confidérer l'idée du côté de
ion objet, du côté de fa caufe, du côté de fon fujet & do
côté de fa vérité. Le jugement eil une penfée de l'efprit

,

qui affirme ou qui nie une chofe d'une autre. Pour bien con-

noître les différentes efpeces & les différentes propriétés de
nos jugements, il faut les confidérer du côté de l'efprit, qui

juge du côté des idées , & du côté des chofes dont on juge.

Le raifonnement efl une penfée de l'efprit qui prouve la vérité

ou la faufTeté d'un jugement par le moyen de deux ou plu-

fieurs autres. La méthode en général eft l'art de bien arran-

ger une fuite de plufieurs peniées , ou pour découvrir une
vérité qu'on ignore , ou pour la faire entendre aux autres

quand on l'a trouvée.

I L

Pour jouir des avantages delà fociété, fi utile aux hommes

,

il a été néceffaire qu'ils tnventaffent quelques figues pour

exprimer leurs penfées , & pour fe les maniiefler les uns aux

autres. La nature leur a donné des organes propres à former

t
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des fons articules, qu'on appelle des mots. Les mots ne font

que des fignes arbitraires des penfées. S'il y avoit une liaifon

naturelle entre les fons que les hommes articulent & leurs

penfées, il n'y auroit qu'une langue parmi eux. Les termes

qu'on appelle auifi noms, font des fignes dont les hommes fe

(ervent pour manifefter aux autres leurs idées & les objets

Ïu'elles repréfentent. La propofition eft le figne du jugement,

es propofitions ont des propriétés dont les unes font abfo -

lues , les autres relatives. L'argumentation tire fon nom de

l'argument ou du moyen dont on (e fert pour prouver la

queftion. Il y a différentes efpeces d'arguments. L'elpece la

plus parfaite eft le Jyllogifme , qui eft compofé de matière &
de forme. Il eft de certaines règles de fyllogifmes qu'on doit

obferver fcrupuleufement ; elles font toutes fondées fur cette

règle générale qui eft tirée de la nature du raifonnement : il

faut qu'une des idées de la queftion contienne la troifieme ,

qu'on nomme moyen ; & que cette troifieme contienne ou
exclue l'autre idée de la queftion ou du jugement qu'il faut

prouver.

RELIGION.
L'homme ne peut arrêter fes regards fur lui-même , fans

reconnoître que la facuhé de penier , dont il eft doué , n eft

pas une propriété de la matière dont fon corps eft formé
,

mais qu'elle appartient à une fubftancefimple, immatérielle,

unie au corps par une volonté fupérieure, & quipeut exifter

indépendamment du corps. Il ne peut de même fe diftlmuler

que CCS deux fubftances qui compolent fon être , ne tiennent

point leur exilUnce d'elles-mêmes , ni d'aucun autre caufe

fubalterne , mais feulement d'un être néceflairement exiftant

& infiniment au-deftus de tout ce qui exifte dans la Nature. Il

exifte donc un Dieu Créateur, & ce Dieu poflede dans un
degré infini toutes les perfeftions. Lui feul a créé l'homme,
&c lui a donné une ame immortelle ; l'homme a donc des

devoirs à remplir. Un culte qui rapproche de Dieu tous les

m
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êtres fortis de fes mains , eft donc néceffaire. Ce culte eft la

Religion i la Religion eft donc la fin de l'homme. En par-
courant les Livres Saints avec un cœur docile, nous conclu-
rons que la Religion Chrétienne eft la feule véritable , & que
l'homme ne peut refufer de s'y foumettre & de lui refter

conftamment attaché fans renoncer à la raifon.

RHÉTORIQUE.
i ,- -

Que l'homme confulte la raifon , & que la réflexion

,

conduite par le jugement , foit lame de fes penfées & de
fes fentiments , il fera forcé d'avouer que le don de la parole

eft d'un prix ineftimable -, mais on ne peut difconvenir que
c'eft peu de jouir de ce don« fi la beauté de fes effets ne
répond à l'excellence de fa nature. Ce riche préfent du Ciel »

développé & cultivé par l'étude, fortifié par l'exercice, efl

femblaole au métal , qui n'a de prix que celui qu'il emprunte
de fon ufage. £ft-il en effet une fituation plus déplorable

que celle cTun homme éloquent, & dont les talents ne font

une digue plus puiffante contre les attentats de la malignité

,

qui , en fe débordant fans ceffe , frappent| les regards des

humains? C'eft àinfi que Périclès & Demofthenes chez les

Grecs , Céfar & Cicéron chez les Romains confervoient

l'Héritier légitime dans le champ de fes Pères , éteignoient le

feu des difcordes civiles, enfantoient des Héros à la Patrie,

& par-tout cimentoisnt leur gloire du bonheur de l'Etat &
des triomphes de la vertu.

I L

La Rhétorique eft Tart de bien dire, ou ce qui eft la

même chofe , l'art de trouver fur un fujet tout ce qui eft
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capable de perfuader. Le mot de perfuader doit fe prendre

ici pour les efforts que l'on fait pour vaincre la volonté

,

mais non pas pour le fuccès de ces efforts.

Quelque fujet que l'Orateur ait à traiter, foit général

,

foit particulier , il faut d'abord qu'il cherche les moyens de

perfuader ce qu'il avance; il faut enfuite qu'il donne un ordre

aux moyens 4 'il a jugé convenables au fujet; il faut enfin

qu'il fâche énoncer chaque chofe félon fon importance ou

ia dignité. Ces trois devoirs conflituent trois parties de la

Rhétorique, l'Invention, la Difpofition & TElocution.

I I I.

L'Invention confîdérée dans la Rhétorique, efl: la partie

de cet art qui donne des préceptes pour aider à trouver les

chofes & les penfées qui doivent compofer le difcours; les

chofes & les penfées fe réduifent aux preuves ; les lieux d'où

l'on doit puifer les preuves ou arguments, font la définition,

les conjugés , les comparaifons, &c. C'efl donc dans la

connoiffance parfaite de fon fujet, & dans le foin qu'il prend

d'en bien méditer toutes les circonflances , que l'Orateur

doit puifer îqs preuves.

I V.

La Difpofition eft la juflc diflribution des parties du fujet

en leur propre lieu. Ces parties font l'Exorde, la Propofition,

la Diviuon, la Narration, la Confirmation, la Réfutation ôt

la Péroraifon. L'Exorde efl l'annonce du difcours & l'expo-

fition fommaire du fujet qu'on va traiter. Ce font les premi^tf

pas que l'Orateur fait dans la carrière, en montrant cir-^îc

du doiet le but vers lequel il dirige fa courfe. C'ed refquiiTe

d'un taoUau , ou les premiers traits que le Peintre jette i\vt

la toile, avec la précaution néanmoins de leur donner déj;i

un caractère d'enfemble , une vérité d'exprefîîon & des nuances

afTez diflinftes pour aider l'oeil intelligent à deviner d'abord

fi c'efl un vafe , une fleur , un poiffon , un Homme ou un Héros

qui
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qui doit éclorrc clu pinceau de l'Artifte. La Divifion doit

naître fans effort de la Propofition. La Narration doit être

claire , brève& vraifembiable. La Confirmation efl une partie

du difcours où l'Orateur développe , fait valoir Tes preuves , &
s'applique à les rendre agréables Ôc touchantes par le moyen
de l'Amplification; c'efl-là qu*il doit déployer toutes Tes forces,

mettre les raifonnements dans un beau jour, les appuyer les

uns par les autres, porter dans l'cfpritde l'Auditeur la lumière

pénétrante de la conviftion , &: faire naître dans les cœurs

les fentiments de perfuafion. La Kcfutation confille à détruire

les raifons oppofees par lesadverfaires, ou celles qu'ils pour-

roient oppoler. La Péroraifon ell l'analyfe de tout ce que
l'Orateur a dit dans le difcours

i
c'ert-là qu'il doit commu-

niquer toute rémotion de fon ame. Toutes les queftions que
l'on traite fe réduifent à trois genres, qui font le genre aé-

monflratif, le genre délibératit & le genre judiciaire.

V.

L'Elocution eftla lumière propre & naturelle du difcours;

elle efl à l'Eloquence ce que le coloris eft h la Peinture. Les
périodes, les figures, les différentes affeélions del'ame, la

variété du ftyle , fclon les circonflances , l'aélion , font à

l'Orateur d'une giande utilité. La période efl un tiffu d'ex-

preffions 3c de penfées tellement liées enfembles, que le feus

demeure fufpendu jufqu'au dernier membre. Les ligures ne

peuvent que donner au difcours de la force, de la nobleffe

& de la çracc. On les divife en tropcs & en figures pro-

prement dites. Les principaux tropes font la métaphore, la

métonimie, la fmecdoque, &c. Les figures proprement dites

font ou figures de mots ou figures de penfées. De la première

efpece font la répétition, Tallufion, la gradation, &c. de la

féconde, la correè^ion, la communication, la fubje^ion,

l'image, l'apoffrophe, la profopopéc, l'antithèfe, ladefcrip-

tion, le portrait, le parallèle, le dialogifme , &c. De ces

dernières figures, les uties font propres in prouver , les autres
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à toucher, d'autres enfin ne fervent qu'à orner le difcours.

Les paflîons, telles que la colère, rameur, la crainte, la

compafllon , 6cc. font des mouvements de l'ame , accompagnés

de douleur & de plailir, & qui apportent un tel changement

dans la façon de penfer
,
que Tefprit juge différemment des

objets qu'il ne faifoit auparavant. Le Ityle efl la manière

d'énoncer les penfées par le fecours des expreffionsj on le

divile en fimple , fublime & tempéré.

L'a6tion efi d'une li grande importance pour l'Orateur,

qu'un difcours médiocre , ioutenu de toutes les forces & de

toutes les grâces de l'aftion, fera plus d'effet que le plus

cloquent difcours qui fera dépourvu de ce charme puiflant,

RÉPONDRONT
MESSIEURS,

DE R AS AC,
DESFORGES,
DE HERAULT,
D E CERE',
DE BONNEAU,
D E S B L E' S

,

DE KEROSETTE,
DE CHRETIEN,
DE MARTENE',

Ces MM. expliqueront

premier Livre de les Odes

,

de Bordeaux, ouvrira la Séance.

de rijle de Bourbon,

de Cajlel- Jaloux,

de l'Ijle de France,

de Cajlel- Jaloux,

de Clfte de France,

de rijle de Bourbon,

de Monamie,

d'Alencon, terminera la Séance.

l'Art Poétique d'Horace, le

les Catilinaires de Cicéron,
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EXERCICE
DES ÉCOLIERS D'HUMANITÉS

AdoUfctns juxta viam fuam , «//dw f«« ftnuirit , no/i

rtcedtt ab ta. Pror. xi.

RELIGION.
V-/ N a beau lier la volonté au devoir , elle n'y tiendra

jamais bien , fi on ne l'y enchaîne par la confcience ; & le

nœud le plus puifiunt de la confcience , c'el): la Religion.

La Religion en effet a plus d'empire fur les hommes que les

Loix mêmes. Les Loix peuvent tout auplus défarmer le bras

,

la Religion vajufqu'à fubjuguer la pamon. Par les Loix, on
fait refpefter le joug, par la Religion, on le fait chérir; or,

le feul joug qu'on porte conftamment , c eft celui qu'on porte

avec plailir. Puifque donc la Religion eft ce qu'il y a de plus

engageant & de plus cocrcitifpour l'humanité , nous n'avons

rien négligé pour en infpirer à nos Elevés le refpeft, l'amour

& les lentiments. C'eft dans cette vue que nous leur avons

mis entre les mains le Catéchifme Hiftoïique du favant &
judicieux Fleury.

EXPLICATION DES AUTEU^RS.
Comme il n'eft rien de plus important pour former le goût

des jeunes gens dans la Langue Latine
,
que de leur faire

remarquer ^ fcntir la beauté des Auteurs, nous nous fommcs
Dij
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reftraints à un petit nombre choifi
,
pour pouvoir en analyfer

plus facilement les endroits les plus frappants.

Ces MefTieurs expliqueront les deux Livres des Satyres

d'Horace , trois des Comédies de Terence , les Adelpkes ,

VHeamonnmorumenos i lePAormion flAVie des Douze Céfars

par Suétone.

HISTOIRE.
L'étude de THifloire fuit naturellement celle des Langues^

par celle-ci on groflit le tréfor des mots , & par celle-là

on accumule celui des faits. Les faits que nous nous fommes
efforcés de graver dans la mémoire de nos Elevés , font des

plus intéreffants par leur nature. C'eflle tableau des Romains.

Pour empêcher leur efprit de s'égarer dans leur multiplicité

,

nous avons faitufage de la Chronologie^ qui enchaîne avec

judeffe les tems , les époques , le commencement » la fuite

& la fin de chaque établiiTement.

RÉPO NDRONT
MESS

DE TILLY ,

DE LA MARTISIERE,
FAVEREAU,
CHAIGNEAU,
DESMANIERES»
DES MOULINS,
ROUX,
BOUILLYE,
M ARESC AL,
CH ALINE,
LONDIVEAU,

lEURS,
du Mans,

de BellevilU,

de Nantes,

de [Orient,

de tlsle de Bourbon,

de ChâuaU'Gontier,\

de Clsle de France,

de Soijfons,

de Rouen,

de Chajfant,

de Soint' Calais,

l.
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EXERCICE
DES ÉCOLIERS DE TROISIEME.

RELIGION.
J_i'Etude de l'Hiftoire Eccléfiaftique doit entrer nécef-

fairement dans le plan de tous ceux qui veulent s'inflruire.

Nous feroit-il permis de refier dans l'ignorance fur une
matière qui nous intéreffe fi eflentiellement ? L'Hiftoire de
TEglife ell celle de la Religion j rien de ce qui appartient à un
objet Cl précieux , ne nous doit paroître indifférent. D'ailleurs »

û les Fafles de rÉglife offrent au Le6leur Chrétien de quoi

1 édifier par les exemples des vertus fublimes des premiers

Chrétiens & des autres Sts. Perfonnages qui ont paru depuis ,

par la vigueur de difcipline qu'on admire dans les premiers

flecles de i'Eglife & par le fpeaacle des combats des Martyrs

,

ils préfentent en même tems au Leéleur curieux une fuite

d'événements frappants , capable de faifir & de fixer fon

attention.

Au CatéchiOne Hiftorique de M. l'Ablaé de Fleury , que
ces MefHeurs réciteront par cœur , ils joindront un abrégé

de l'Hiftoire des deux premiers fîecles de I'Eglife. Ils explique-

ront enfuite les cinq Livres fur ce qui concerne le Militaire
p

par Végèce j les trois premiers Livres de l'Hilloire Romaine

,

f)ar
Titc-Live -, les deux premiers Livres de l'Enéide de Virgile ;

e premier Livre des Odes d'Horace , Ck l'Andrienne de

Terence: ils donneront un précis de la Vie de ce» Auteurs,

& rendront compte des règles de la Profodie & du média-
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nifme des Vers. Enfin ils répondront fur les premières notions

de la Sphère , fur la Géographie , & fur la Mythologie.

s P HE R E.

La fphere peut être droite , parallèle ou oblique. Nos
Elevés expliqueront ce qui regarde fes différentes pofitions ,

fes grands & {es petits cercles , les cercles fixes & les cercles

mobiles , les différentes zones , les fignes du Zodiaques , les

divers mouvements du Soleil^ la ca'ufe de la vicimtude des
faifons & de l'inégalité des jours & des nuits , les ailres en
général , le Soleil , la Lune , les autres Planettes , les Etoiles

iixçs,

GÉOGRAPHIE.
Nos Elevés donneront d'abord la divifion du elobe de la

terre qui paroît la plus naturelle & diront quelles en font

les parties; ils expliqueront ce quec'eftquun continent,

ce que c'efl: qu'une ifle , un ifthme , un promontoire , une
montagne j en combien de parties on peut divifer les eaux
qui font partie de notre globe , ce qu'on doit entendre par

les Mers , les Archipels , les Golfes , les Détroits , les Fleuves

,

les Rivières, les Lacs qui fe trouvent au milieu des terres.Ils

donneront enfuite la définition de la mappemonde & la

defcription de fes principaux cercles. Ils diront quel eft leur

tifage, combien la terre a de pôles, ce que c'eft que lequa-

teur , le méridien , en combien de parties on divife l'équateur

& les autics cercles , où ell placé le premier méridien
, quels

font les cercles qu'on appelle tropiques , de combien de degrés

le Soleil dans (on cours annuel s'éloigne de l'équateur, ce que

c'ell que l'écHptique, comment le Soleil détermine les Quatre

faifons de rannce & pour nous & pour tous les peuples de

la terre, coiDment 01 ipp points iptique

coupe l'équateur & où il touche les tropiques; quels font

les cercles polaires, 6: à quelle dillance ils fe trouvent des
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pôles , quels font les cercles parallèles & pourquoi on bs
nomme ain(i, ce que c'eft que la longitude d'un lieu , &
comment on la compte. Ils expliqueront comment on peut
connoître , par le moyen des longitudes

, quelle heure il eft

dans tous les endroits de la terre. Ils rendront également raifon

des latitudes , combien on diiHngue de fortes de latitudes.

Ils feront voir fi plufieurs lieux peuvent avoir le même degré

de longitude & de latitude.

Le globe étant divifé en eau & en terre , ils expliqueront

ce qu'on entend par les Mers extérieures &: intérieures , 3c

feront voir fur la mappemonde comment on peut pafTer par

terre d'Europe en Afie •& d'Afie en Afrique
,
qu'on peut aulH

pafler d'Europe en Alîe par la Mer Méditerranée ou par

l'Océan, en faifant le tour de l'Afrique.

E 1/ R O P E.

Situation de cette partie du monde , fa longitude & fa

latitude , fa divifion en (eize différents Pays ou Etats princi-

paux. Quatre au nord , huit au milieu & quatre au midi.

Situation & Villes principales des Ifles Britanniques, du

Danemarck , de la Suéde & de la Ru/lie Européenne.

Situation , étendue & bornes de la France, fes différents

Gouvernements militaires divifés en trente-trois grands & (ept

petits enclavés dans les grands.

Les Gouvernements aufeptenrrionfontau nombre de huit

,

favoir,la Flandre Fran-joife, l'Artois, la Picardie, la Nor-

mandie, l'Ifle de France, la Champagne , la Lorraine,

l'Alface.

Les Gouvernements au milieu font au nombre de dix-fept

fur deux lignes d'Occicnt en Orient, neuf fur la première

ligne & huit fur la féconde: les neuf de la première ligne

font la Bretagne, le Maine, l'Anjou, laTouraine, l'Orléa-

nois , le Berry , le Nivernois , la Bourgogne 6c la Franche-

Comté. Sur la féconde ligne font le Pays d'Aunis , la Saintongc,

le Poitou , le Limoufin , la Marche , le Bourbonnois , l 'Auvergne

& le Lyonnois.

;K1
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Les huit Gouvernements au midi, font ceux de Guienne

& de Gafcogne, le Béarn, le Comté deFoix , le Roufllllon,

le Languedoc , la Provence $ le Dauphiné , l'Ule de Corfe.

Villes Capitales & principales de ces Gouvernements.
Diviiion de la France par Archevêchés & Evêchés. Ses

Rivières & les Montagnes les plus remarquables.

Situation, Divifion & Villes principales des Pays«Bas, de
TAUemagne, de laSuiiTc, de la Bohême» de la Hongiie, de
la Pologne & de la Prufîe.

Situation, divifion & Villes principales du Portugal, de
l'Efpagne, de l'Italie, de la Turquie d'Europe i

Rivières &
Montagnes remarquables de l'Europe.

ASIE,
Situation, étendue & bornes de l'Aiie. Sa divifion. Dif-

férentes parties que l'on remarque dans la Turquie d'Afie.

L'Arabie, la Perie, l'Inde, la Chine, la Tartarie Chinoife,
la Tartarie indépendante, la Tartarie Rufle. Ifles, Rivières,

Mers, Golfes, Lacs, Caps de TAfie & Pays inconnus.

rA F R iq 1/ E.

Sa fituation, fa divifion générale. Africjue fepuntrionali,

L'Egypte, la Barbarie, qui renferme les Etats & Royaumes
de Tripoli, Tunis, Alger, Fez & Maroc, le Bilédulgérid , le

Sara ou Déiêrt. Afrique du milieu» La Guinée , les Royaumes
des Foules, de Dahomé, de Bénin, la Nigritieou Ethiopie

,

la Nubie, l'Aby/Tmie. Afrique méridionale. La Côte de Congo

,

qui comprend les Royaumes de Loango, de Congo, d'An-
gola, la Caffrerie pure, qui contient le Pays des Hottentots,

leZanguebar, la CJôted'Ajan, la Côte d'Adel, le Royaume
de Mono-Emugi , le Monomotapa. Les principales Villes de
ces Etats , les Rivières, les Montagnes, les Caps & les Ifles.

AMÉRIQUE.
Sa fituation , fon étendue & (t$ bornes. Divifion de tAmé-

rique Septentrionale, Six Contrées ou Provinces, la Nouvelle

Efpagne

*
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Efpagne ou le Mexique, le Nouveau Mexique, la Floride,

le Canada ou la Nouvelle France, la Virginie, la Nouvelle

Bretagne. Poffeflions Angloifes ik Poffeflions Elbagnolcs d.

cette Partie. DiviJîondeL Amérique Méndionalc, Sept Contrées

ou Provinces , la Terre-Ferme ou Caltille d'Or , le Pérou,

le Chili, la Terre Magellanique ou de Magellan, le Pariiguay

,

le Bréfil, le Pays des Amazones. Les Villes pruici pales de

tous ces Pays, les Ifles, les Rivières, les Golfes, les Baies

,

les Détroits, les Caps & les Montagnes.

MYTHOLOGIE.
Dieux du Ciel,

Uranus, Saturne, Cybelle, Jupiter, Junon, Minerve &
Bellonne , Mars& la Viaoire , Venus , Cupidon »iji les Grâces

,

Vulcain, Mercure, Iris, Apollon, Phaëton, Diane, l'Aurore

& la Nuit, Bacchus, les Mufes , {Clio, Melpomena t Thalle^

Uraniey Polymnie , Euterpe , Terpjichore , Erato, Calliopc)

Divinités de la Mer^ des Fleuves & des Montagnes,

L'Océan & Thétis, Neptune & Amphitritc, Nérce &
les Tritons , Prothée , Palemon&: Leucothoé , Glaucus, Sylla

& Charibde, les Nymphes de la Mer, Eole & les Vents

,

les Sirènes.

Divinités de la Terre,

Cérès, le Dieu Terme, Pan, Paies, les Nymphes de la

Terre, les Faunes, les Satyres, Flore, Silène, Pomone,

Vertumne, les Dieux Pénates, les Dieux Lares & le Génie.

Divinités des Enfers,

Pluton, Proferpine, Caron & Cerbère i les Juges des En-

fers {Minos^ Eaque, Rliadamante ,) Plurus, les Furies, les

Parques , le Deflin , la Fortune , Néméfis , le Sommeil , la

Mort, les Mânes.
E
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Les fameux Criminels des Enfers,

Tytîus , Phlégias , Tantale , ïxion, Silyphe, les cinquante

Filles de Danaiis.

Héros ou demi' Dieux,

Japet , Promethée, Epimethée , Atlas& Hefperus , Cécrops >

Eriftonius, Pandion, Inacus, Danaiis, Perfée, Bellérophon»

Hercule , Théfée , Pirithoiis, Caftor & Pollux, Jafon , Or-
phée , Pelée & Télamon , Cadmus, Amphion , (Edipe,

Pélops 6c les Enfants, Agamemnon, Ménélas, Ulyfle, le*

deux Ajax.

RÉPONDRONT
MESSIEURS,

DE LA CONVERSEdIE

,

DE HEILLIMER,
DU PLESSAC,
DE BRETHOUX,
DE VAUBLANC,
FOUCHER, l'ainé,

FOUCHEB, le jeune,

TA CHEREAU,
DE L'ISLE,
DUJARDIN,
DE R A S AC,

de Boulogne.

à HeilUmer,

de Périgueux,

du Cap-François,

de Paris,

du Cap-François,

du Cap'François,

du Château du Loir,

du Cap-François,

du Mans,
de Bordeaux*

de rAigle,MALITOURNE, l'aîné,

MALITOURNE, le jeune, âe rAigle.

CORNU DE CASTILLON, du Cap- François,

TERREFORTDEGORSSE,^^ Bordeaux.
'

DÉ BRULENNE. de r Orient.

BONENFANT, de Tyron,

MM. de la Converserie & Foucher le jeune feront

l'ouverture de la Séance , & MM. d'HElLLiMER & de
Brethoux la termineront.
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EXER C IC E
DES ÉCOLIERS DEQUATRIEME.

33L-ieXX»4SSXS4

L.
RELIGION.

lES Elevés de cette Clafle réciteront par cœur 1 abrégé
du Catéchifme de M. l'Abbé de Fleury. La première partie

de ce Catéchifme eft un précis de l'Hiftoire Sainte, & la

féconde traite des principes de la Foi Catiiolique , des vertus

chrétiennes , des Commandements de Dieu & de l'Eglife

,

des Sacrements, &c.

HISTOIRE.
La trolfieme Race des Rois de France, Les Elevés rendront:

<tompte des événements les plus mémorables arrivés fous le

règne de chacun des Rois de cette Race , divifée en cinq

Branches.

GÉOGRAPHIE.
Nous avons donné quelques Notions préliminaires pour

apprendre aux Elevés les termes confacrés à la Géographie

,

les différents cercles que l'on remarque dans la mappemonde,
leur pofition , leurs ufages. Divifion du globe terrellre en
terres & mers j mers extérieures , mers intérieures. Divifion

desterres en quatre grandes parties, l'Europe, l'Afie, TAfri-

que & l'Amérique. Quelles font les bornes de TÊurope ?

Comment fe divife-t-elle ?

Nous nous fommes étendus plus au long fur ce qui regarde

la France
,
que nous avons divifée en trente-trois grands

Ëii
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Gouvernements Militaires , & fept petits enclavés dans les

grands. Diviiîon particulière de ces Gouvernements, leurs

Villes Capitales & autres. Enfin nous fommes entrés dans le

détail des grands Etats qui compofent i'Afie , l'Afrique & le

Nouveau Monde.

EXPLICATION DES AUTEURS.
Le récit des guerres d'Alexandre le Grand contre Darius,

Roi de Perfe, par Q^uinte-Curce ; les Commentaires de Céfar

fur la guerre de Gaules & fur la guerre Civile. l'Abrégé des

Commentaires A^Hiitius-Panfa ^ fur la guerre d'Alexandrie,

fur la guerre d'Afrique, &c.

RÉPONDRONT
MESSIEURS,

PALLTERE,
CHAMBONdelaBarthe,
GALLON Y,
PICCOTDEPECCADUC

,

BONNEVEAUX,
PETRICONY,
F R O U S T ,

SETURIER,
LONGCHAMPS,
DU BAUX,
DENOYE'E,
LEON GERARD,
BRUSTEL,
JEAN DESBLE'S,
M ARCELL Y,
DUPLESSIS,
GILLOT,

de Dinan en Bretagne,

de Saint - Quentin.

d''Ajci:^:^io en Corfe,

de Rennes.

du Gâtinois.

de Bafiia en Corfe,

de Nantes.

de Bourg en Brejje»

de Paris,

de Paris,

du Mans,
de C Orient.

de Dancé.

de l'IJl(i de Bourbon,

de Saint - Domingue,
d'Aumale,

de Tyron,
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EXERCICE
DES ÉCOLIERS DE CINQUIEME.

RELIGION.
N O u s n'avons rien négligé

,
pendant le cours de cette

année, pour faire fentir aux Elevés confiés à nos foins, tout

le prix delà vertu; perfuadés que c'eil elle qui fait l'honnête

Homme, le bon Citoyen & le Sujet fidèle, nous leur avons

fait apprendre l'Abrégé du Catéchifme Hiftorique de M. de

Fleury , par où ils commenceront leur Exercice.

HISTOIRE.
Ils répondront fur tout ce qui concerne les avantages de

l'Hiftoire en général. Feront connoître le nombre & la fuite

des Rois de France de la féconde Race : diront ce qui s'eft

pafTé de remarquable fous le règne de chaque Roi, leur ca-

ra6lere , l'époque du commencement de leur règne , l'année

de leur mort, & les caufes principales de la ruine de cette

Race.

GÉOGRAPHIE.
Ils {iuisferont aux quelHons qu'on leur fera fur la mappe-

monde , les différents cercles qu'on y remarque, la divilion

du globe terreftre. Us montreront les bornes de l'Europe

,

nommeront les Etats qui la compofent ; (a longitude, fa lati-

tude, Cd plus grande longueur & largeur: les Capitale & les



ïlivieres principales. Ils donneront la divifion de la France

par grands Gouvernements Militaires, les Fleuves & Rivières

çonndérables , les Montagnes & les Frontières , en partant de

Dunkerque& allant du nord à l'ert ; les Archevêchés& Evêchés.

Donneront une idée des Provinces Unies , des Pays-Bas

Autrichiens, des différents Etats qui compofent rAUemagne,
la Suéde, le Danemarck , la Norwege, la Ruffie , les Ifles

Britanniques, la Suiffe , l'EfpagnCjle Portugal & l'Italie:

les Rivières principales, les Lacs & les Montagnes.

EXPLICATION DES AUTEURS.
L'Abrégé de l'Hidoire Romaine , depuis la Fondation de

cet Empire jufqu'à la Bataille de Pharfale, par Âure/ius Vi3or,

La Vie des Grands Hommes de l'Antiquité, par Cornélius

Nepos.

L'Hiftoire des Peuples les plus célèbres de l'Antiquité, par

Juftin , oii cet Auteur promené fon Lefteur de (iecle en (îecle

,

d'Empire en Empire , de Nation en Nation ; & trace une
efquiire rapide des mœurs des Peuples conquérants, & des

grandes révolutions.

RÉPONDRONT
MESSIE U R S.

Robert , de Paris.

D'Helliand, de Chdteau-Gontier.

•Duferreau, d'Angers.

Boifl"eau, de Tyran.

De May, de Paris.

Michel , de iOrient.

Lorier , de Vernon.

Martené , d'Aiençon.

Gérard, de FOrient.

Lecointe, de l'IJÎe de France.

Marfangc, de Bellacen Limoujin,

La Fcrriere , du Mans.

Ces MM. rapporteront un Abrégé de la Vie des Auteurs.

MM. Robert & Michel termineront la Séance en ré-

citant chacun une Fable»
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EXERCICE
DES ÉCOLIERS DE SIXIEME.

RELIGION.
i-N Otre Sainte Religion nous préfeme une chaîne de
preuves & de faits depuis Adam jufqu à nous, qui nous étonne
^ qui nous ravit;, elle nous enfeigne une Doftrine toute cé-
klle, qui nous inlpire des fentiments magnanimes , dont Dieu
ieul eft le principe. Nous avons tAchés de faire remarquer
tout cela à nos Elevés dans le Catéchifmc Hiftorique de
M. l'Abbé de Fleury, qu'ils réciteront par cœur.

HISTOIRE.
De CHi/Iolre de France depuis Ntabliffement de la

par Pliaramond, jufquà la Jèamle Race de no

Monarchie
nos Rois,

Les Elevés rapporteront les événements les plus remar-

quables arrivés fous le règne de chaque Roi, le tems qu'il

a régné , le lieu où il fut enterré , & la caufe de la ruine de
cette Race.

GÉOGRAPHIE.
Ils répondront en général aux quertions qu'on leur fera fur

les cercles du globe terrellre, fur la longitude & la latitude,

fur la divifion de la terre & fes parties. Ils montreront fur

la Carte les limites de l'Europe, avec les Capitales des feize

grands Etats qui s'y trouve. De môme fur celle de la France

,
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qui cft divifée en trente-trois grands Gouvernements & fept

petits enclavés dans les grands. Ils diront où les quatre plus

grandes Rivières prennent leurs fources , par où elles paffent,

ô: dans quelle Mer chacune fe jette
j

quels font les plus

diilingués Ports de Mer fur l'Océan, fur la Méditerranée,

au nord j enfin ils citeront les Archevêchés & les Parlements

de France.

EXPLICATION DES AUTEURS,
Expliqueront, avec la lignification de chaque mot, les

Extraits d'EutropCy qui contiennent quelques-uns des faits

les plus éclatants de chaque fiecle de l'Hiftoire Romaine
,
pour

en donner une première teinture aux jeunes gens.

Enfuite les Extraits de Sextus Aurelius Viclor qui font

des petites Hifloires féparées les unes des autres , un peu plus

circonftanciées que dans Eutrope,

Enfin la Vie &: les Miracles de S. Martin ,& quelques Lettres

& Dialogues contenus dans les Opufcules de Sulpice Sévère.

RÉPONDRONT
MESSIEURS,

B R I O T T E

,

de rijle de France,

DE CLINCHAMP, d'Orléans,

de Bourges,

de Nantes,

de Paris,

de Cry,

de Pondichery,

d'Aeen,

de Paris,

de Montarais,

de Vicheres.

de rifh de Bourbon,

de II(le de Bourbon,

Ces MM. ouvriront & fermeront la Séance par quelques

Dialogues
,

qu'ils réciteront & expliqueront par coeur.

EXERCKE

DE ROCHEFORT,
CHANCEREL,
DEBELLEAVOINE,
DE CHALVOSSON

,

C LEREAU,
LUG AT,
DECAMPOURCY,
DE CONFLANS,
DE M A GN Y,
TOULON,
ROUTHIER,



< 41 )

^^^^nri'^'nn^^^r^^^.^'^'^î^^'^)?
iv»

à%A%Ai)>sa>Ji^»^ f^

EXERCICE
DES ÉCOLIERS DE SEPTIEME.

V^ES Meffieurs tâcheront de fatisfaire aux demandes qu'on
leur fera fur le Catéchisme Hillorique de M. l'Abbé de
Fleury.

Enluite ils expliqueront la Vie de Saint Martin Se quelques

Dialogues des Opufcules, avec le premier Livre de Sulpice

Sévère, concernant l'Hiftoire abrégée de l'Ancien Teftament;

ce Livre eft d'un prix ineftimable pour mettre entre les mains

des jeunes Etudiants, & on peut dire qu'il eft le feul de toute

l'Antiquité qui ait été fait à l'intention de la jeuneffe.

Répondront aux difficultés qu'on leur propofera fur les

Règles de la Grammaire

,

MESSIEURS
B ARD ON,
GRENECHE,
CAZENEL,
GUSTAVE,
ARNOUS,
LE CLERE,
DE BAZANCOURT,
DE LACHAMBRE,
LEROY,
DE CANCHY,
DE VILLEREAU,
DE BLANCAN,

Je l'Orient,

de Tyron,

de Pontichery

de l^Amérique»

de r Orient,

de Paris,

de Beauvais,

de Nuicidan,
"

de Nonancourt,

de Bergiies.

de Saint-Hilairc,

de Bordeaux,

F
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Ces Me/îîeurs commenceront leur Exercice par le Précis

de la Vie de Sulpice Sévère , & le fermeront par (ix Dialogues

latins, qu'ils réciteront & expliqueront par cœur , avec la

iignification de chaque mot. Ils réciteront aufli douze des

Fables choiiies , mifes en Vers par M. de la Fontaine.

EXERCICE
DE LA LANGUE ANGLOISE.
IL eft inutile de vouloir démontrer combien l'intelligence

de la Langue Angloife efl néceflaire. La fermentation qui

règne dans la plus belle portion de l'Empire Britannique , en
fecouant la domination dure & impérieuiede la Mere-Patrie,

prouve affez la nécefllié de cette Langue.

Les Elevés de cette Ecole débuteront en donnant une idée

de la pofition de la Grande-Bretagne, qui quoiqu'elle ne foit

pas la plus grande Ifle de l'Univers pour l'étendue', elle l'eft a

tout autre égard. Expliqueront enfuite les meilleurs Auteurs

de cette Langue, & lesPdffages les plus propres à former le

cœur & l'efprit.

RÉPONDRONT MESSIEURS,
Palliere , de Dinan.

Chaigncau , de F Orient.

Destorgcs , de flfle de Bourhon.

Sylvain Roux, de Flfle ce France,

Ce ré , de rjfîe de France.

Vidor DtiUcs^deVJflede France.

Michel , de l'Orient.

Tîrulenne, ée fOrient.

l.con Gérard, de FOrient.

De rille, du Cap François.

I rouil , de Nantes.

l-rançois Gérard , de FOrient.

Lccointe , de Flfle de France.

liriotte , de Flfle de France.

l'oucher , l'ainé , du Cap François.

Foucher , le jeune , du Cap Franc.
Clercau , de Pontichery.

l'avereau , de Nantes.

Chancercl, de Nantes.

(Vlarcclli, du Cap François.

Caflillon, du Cap François.

Toulon , de Flfle de Bourbon.

RouthicT, de Flfle de Bourbon.

\
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EXERCICE
DE LA LANGUE ALLEMANDE.

D ES quatre Langues-Meres , rAllemande eft la feule

vivante, & on l'a rejettée long-tems ; mais les dernières

Guerres en ont fait fentir la néceffité : les Traduftions de
ouelques-uns de nos bons Auteurs ont fait entrevoir les beautés

dont elle eft fufceptible entre les mains des Hommes de

génie. Enfin , on commence à la cultiver , elle entre même
aujourd'hui, comme partie efTentielle, dans le plan d'une

bonne éducation.

SignareJînguia fuis nominibus hoc

Linguarum limen. Pluche , de Artif. Linguar.

De cette manière , les Elevés ont apprit , avec la Tignification

de chaque mot ,
plufieurs Dialogues

,
qui contiennent les termes

les plus ordinaires de la converfation , & dix-huit autres

Dialogues choifis pour l'ufage de l'Ecole Royale-MiUtaire.

Ils ont traduits de même plufieurs Fables , quelques Lettres

de M. Gellert , & le fécond Livre du Magafin Hiftorique,

qui contient cinquante petites Hiftoires propres à amufer les

jeunes gens & à les inftruire en même-tems.

Fi;
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RÉ P O NDRONT
MESSIEURS,

DE TI LLY

,

DE BONNEAU,
DE CHAMBON,
DE HEILLIMER,
DE MARTENE',
DE VAUBLANC,
DE LA MARTISIERE,
G ALLONY,
DES MOULINS,
DE PICCOT,

du Mans,

de Cajlel- Jaloux,

de Saint -Quentin,

à HeiUimcr,

d'Alencon,

de Paris
,

de Belleville,

d'Aja^:^io en Corfe,

de Châtcau-Gontier,

de Rennes,

DE LA CONVERSERÏE , de Boulogne.

DE CLINCHAMP,
PETRICONY,
DE SETURIER,
DU SERREAU,
D'A VERT ON,
LUG AT,
DE CHALVOSSON

,

DE CONFLANS,
DE LA PERRIERE,
D'HELLIAND,
DE M A G N Y,

DE BRUSTEL,
DE MARSANGE,
DU PLESSAC,

d'Orléans,

de Bajlia en Corfe,

de Bourg en Brejfe,

d'Angers,

de Bonnevaux,

d'Agen,

de Cry,

de Momargis,

d'Alencon,

de Château - Gontier,'

de Vicheres,

de Dancé,

de Bellac en Limoujîn,

de Péri^ueux,

r

m
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DESSEIN DE LA FIGURE.
T

.1 >

jES Elevés de cette Ecole expoferont dans la Salle des

Exercices , chacun un Deffein de Figure , pour y être exa-

minés, & pour qu'on puiffe juger quels font ceux qui ont le

plus profité pendant le cours de l'année, & mérité les Prix.

LES ELEVES DE CETTE ECOLE SONT

,

MESSIE U R S ,

De Bcraulc , de Cajîel-Jaloux.

DeÇmiLmeves fée rjjle de Bourbon.

Kerofette , de VIfle de Bourbon.

De Bonneau , de Cajîel-Jaloux.

De Géré , de l'IJle de France.

De Rafac, major , de Bordeaux.

De Saint-Pater , d'Aknçon.

De Chrétien , de Mortagne.

Desblés , de VIfle de France.

De la Martifiere , de Bourg en Br.

De Brethoux , de Bordeaux.

DeRalac , minor, de Bordeaux.

De Favereau , de liantes
,

De la Converferie, de Boulogne.

De Magny , de Rougemont.

Desforges, de l'Orient.

De Brulenne , de l'Orient.

De Lorier , de Vernon.

De Caftillon , de la Martinique,

De Cliaigneau , de l'Orient.

De May , de Paris.

De Terrefort , de Bordeaux.

De Bonneveaux , de Milly.

DuplefTjs , d'Jliimah.

De Gallony , de l'ifle de Corfe.

De Tilly , du M^ns.
De Dupleflac , de Périgueux.

De Bruftel , du Perche.

De Piccot, de Rennes.

De Lince , de Lorraine.

D£ Chambon, de Saint-Quentin.

De Champeaux
,

D'Hcliand, de Château-Gontier.
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ARCHITECTURE MILITAIRE.

tES Elevés de cette Ecole préfenteront chacun un Plan
de Fortificatic;i avec les différents dehors ; ils expliqueront

quelles font les maximes générales de la Fortification , les

parties d'une Place, les dehors qu'on y ajoute , & leur

conftruftion } les différents noms qu'on donne aux lignes &
aux angles qui les compofent , ainfi que les lignes & les

angles qui ne fervent que pour la conflruftion , ne paroifTent

plus après que le DefTein elt fait, & qu'on nomme pour cette

raifon lignes occultes.

LES ELEVES POUR CETTE PARTIE SONT,

MESSIE U R S ,

DE KEROSETTE,
DE SAINT-PATER

,

DE CE'RE',
DE BONNEAU,
DE HERAULT,

de rijle de Bourbon,

d'Alençon,

de PIfie de France,

de Cajiel'Jaloux,

de Cajlel-Jaloux,

CARTE.
Les cinq derniers Elevés préfenteront aufTi un Plan de

Campagne , dans la compofition duquel ils feront entrer les

différentes parties qui peuvent fe rencontrer dans un Plan.

ri






